
Il y a peu de temps, alors qu'il reliait Bray-Dunes à Martigues à bicyclette durant ses vacances estivales (Pourquoi Bray-Dunes, pourquoi Martigues, me direz-vous ? Probablement parce que c'est dans ces deux endroits qu'il avait passé ses plus belles vacances d'adolescent), un homme (Ou était-ce une femme ? Gardons néanmoins le masculin en vertu de la règle qui dit que c'est lui qui l'emporte. Ce que je demande à voir.) se trouva fort fatigué et fut surpris par la nuit alors qu'il arrivait à Lille. Notre principal protagoniste, qui était également un excellent guitariste de blues que ses copains surnommaient « God », avait pédalé seul depuis 6 heures sur son vélo contre le vent et la pluie. L'engin, un Koga Myata équipé de jantes renforcées, de pneus increvables et d'un porte-bagage Ortlieb avait beau être fait sur mesure pour ce genre de voyage, son pilote n'avait ni le courage de continuer à user sa selle de cuir, ni la force de chercher un camping ou un hôtel pour l'accueillir et n'avait nulle envie de passer une nouvelle nuit à la belle étoile. En arrivant dans la capitale des Flandres par le Nord, de part et d'autre de la rue principale se trouvait une maison. Coté St-Maurice, l'un des secteurs les plus convoités de la métropole trônait une haute et belle demeure bourgeoise du début du XXème siècle dont la façade avait été ravalée récemment, les huisseries vernies et dont les persiennes semblaient neuves. De l'autre coté, se dressait une misérable masure, située à l'entrée d'une courée de Fives, un des quartiers les plus pauvres et mal lotis de la ville. La bicoque semblait décrépite, les murs étaient verdâtres de pluie des gouttières qui fuyaient et les volets, retenus par du fil de fer manquaient de tomber. La grande maison appartenait à un prospère médecin qui avait fait fortune dans la chirurgie esthétique, la petite à un modeste musicien dont le statut d'intermittent n'avait pas été renouvelé faute du nombre d'heures suffisant et qui se trouvait actuellement en fin de droits et en manque d'inspiration.

Voyant la rutilante plaque de cuivre sur la façade de l'élégant et imposant édifice, God se dit: « Je ne serai pas une charge pour ce fortuné docteur; c'est chez lui que je vais passer la nuit ». Quand le richissime praticien entendit sonner, méfiant, il demanda par l'interphone à l'étranger ce qu'il voulait à cette heure tardive. Le cycliste répondit simplement:
- Je vous prie de m'accorder l'hospitalité.
Le médecin examina le visiteur de la tête aux pieds grâce au système de surveillance vidéo et comme God portait un étrange accoutrement réfléchissant la lumière et qu'il n'avait pas l'air d'être très riche, il lui répondit :
- Je ne peux pas vous recevoir. Mes chambres sont toutes louées grâce à AirBnB et si je devais héberger tous celles et ceux qui frappent à ma porte sans avoir réservé, il ne me resterait plus qu'à aller moi-même à l'hôtel. Cherchez ailleurs où passer la nuit.
Sur quoi, il coupa la communication et planta là le pédaleur. Entendant le « tut-tut-tut » de l'interphone raccroché, le voyageur traversa la route pour aller vers la petite maison.

Il n'était pas encore arrivé de l'autre coté de la chaussée que déjà la porte s'entrouvrait. J'ai tout entendu lui dit l'artiste. Il fait trop sombre pour continuer votre route. Vous passerez la nuit chez moi. Le cycliste entra et Patrick, c'est ainsi que l'hôte se prénommait, le fit s'installer à son aise. Comme il allait passer à table, ils partagèrent un repas frugal composé de quelques légumes du potager accompagnés d’œufs du poulailler. Un peu de jus des fruits du pommier qui poussait dans le minuscule jardin et un yaourt-maison complétèrent parfaitement ce frichti. Le musicien était pauvre mais partageait de bon cœur et avec le sourire le peu qu'il avait. Quand ils eurent fini de manger et que le temps fut venu de se coucher, Patrick dit au voyageur : « Vous avez pédalé tout le jour, il y a de quoi être fatigué. Je vous prête mon lit afin de mieux récupérer pour demain, je prendrai le canapé ».
God ne voulait pas priver l'artiste de sa couche. Mais celui-ci n'en démordait pas et, à la fin, il dut finir par accepter. Le lendemain matin, quand le soleil pénétra par la petite fenêtre qui donnait à l'Est, les effluves d'un petit déjeuner aussi simple que le dîner de la veille l'attendait. God mangea de nouveau en bonne compagnie et s'apprêta à reprendre la route. Au moment de passer la porte, il se retourna et dit :
- Si vous aviez trois vœux à formuler, quels seraient-ils ?  Patrick répondit alors : - Que pourrais-je souhaiter d'autre que le bonheur éternel et, tant que je vivrai, la santé ? Le troisième et dernier vœu pourrait être de retrouver l'inspiration et me permettre ainsi de terminer une chanson que je suis en train de composer. Le voyageur lui dit :
- Je ne suis ni le bon Dieu, ni le génie de la lampe magique mais pour vous remercier je vous offre ma vieille guitare acoustique avec laquelle j'ai voyagé très souvent. Elle m'a été offerte d'aussi bon cœur que vous m'avez proposé l'hospitalité et a connu bien de mes mésaventures. Puisse son mojo vous aider à récupérer ce que vous croyez avoir perdu.
Sans attendre la moindre réponse, le cycliste déposa par terre l'instrument rangé dans son étui, se jeta sur sa bicyclette et repartit dans un concert de coups de sonnette sans que Patrick puisse dire ou faire quoi que ce soit.

Le récipient avait visiblement connu le millénaire précédent et était recouvert d'autocollants en grand nombre. Subsistaient des publicités pour des marques d'amplificateurs ou des magasins probablement disparus. D'autres avaient une connotation politique ou syndicale. Il y avait même un sticker artisanal appelant à voter « René Dumont » illustré du fameux slogan: « La voiture, ça pue, ça pollue et ça rend con ». En l'ouvrant, Patrick y trouva une vulgaire dreadnought japonaise des 70's qui avait autant vécu, si ce n'est plus, que le contenant. Il s'agissait d'une W320, une copie de Martin D18 par F.Hashimoto dont l'étiquette indiquait une fabrication par Mahura Manufacturing Ltd à Kurume, Fukuoka Prefecture. Le manche était doux et agréable à jouer, l'accastillage était sobre, la caisse, malgré ses multiples coups et autres brûlures de cigarettes projetait admirablement les accords que notre homme se mit à jouer. 

Comme par magie, l'artiste y puisa aussitôt l'inspiration d'une nouvelle chanson qui, instantanément mise sur le net remporta un succès considérable par son incroyable nombre de vues. Qui lui assurèrent de substantielles rentrées d'argent grâce à la pub. Qui lui permirent de retaper sa vieille bicoque et d'en faire une agréable maisonnette pour le reste de ses jours. 



Le lendemain de l'étrange soirée, c'est l'épouse du médecin, une femme filiforme refaite de partout dont le bronzage permanent était un miracle dû au golf en été, au ski en hiver et surtout aux vacances intermédiaires dans leur villa du Luberon, qui croisa le voisin musicien alors qu'elle s'apprêtait à partir à son cours de gymnastique hebdomadaire dans sa mini-cooper. Étonnée de le voir si enjoué, elle lui demanda ce qui lui était arrivé. Patrick lui narra son aventure :
- Hier soir est arrivé un voyageur qui cherchait un toit pour la nuit ; ce matin, au moment de partir, il m'a offert cet instrument de peu de valeur. C'est étrange car instantanément, j'ai pu terminer cette ballade sur laquelle je butais depuis bien longtemps. D'ailleurs, je m'en vais de suite l'enregistrer pour la poster sur le oueb. La femme du docteur se hâta de rentrer chez elle afin de raconter tout cela à son mari. L'homme était un piètre guitariste mais les opérations de chirurgie qu'il faisait payer en espèces lui avaient permis d'acheter un nombre incalculable de guitares. Il avait même fait bâtir une extension de sa demeure sans déclaration de travaux spécialement pour y entreposer la collection qu'il ne montrait à personne de peur d'être dénoncé. Comme la plupart des guitarophiles, il était toujours à la recherche d'une nouvelle pièce en se référant à l'adage: « Le bon nombre de guitares à posséder est +1 ». Celui-ci se dit :
- Quelle andouille je suis ! Si seulement j'avais su ça ! L'étranger était d'abord venu chez nous pour y passer la nuit mais je l'ai renvoyé.
- Dépêche-toi, dit la femme, prends ton 4x4, rattrape l'homme et rachète lui la copie japonaise.

Le riche médecin suivit ce judicieux conseil, fila à toute vitesse dans son garage pour y récupérer son véhicule afin de rattraper l'étrange voyageur. Mais il ne put sortir tout de suite car la longue cohorte des vélo-bus des écoles du quartier passait à ce moment-là. Puis ce fut le cortège des employés qui se rendaient à leur travail à bicyclette qui le retarda dans sa quête. Pour terminer, c'est un vélo-cargo des livraisons des repas aux personnes âgées qui boucha l'étroite rue qu'il avait prise pour rejoindre le périphérique en croyant ainsi gagner du temps. Il retrouva enfin le cycliste déjà arrivé au sud de la métropole. Il lui parla avec amabilité et astuce, lui demanda de ne pas lui en vouloir de ne pas l'avoir laissé entrer ; il avait cherché à vérifier les réservations de la plateforme communautaire payante de location et de réservation de logements entre particuliers mais cela avait pris un moment, la connexion étant mauvaise et pendant ce temps le cher hôte était déjà parti ; s'il repassait un jour par là, il fallait absolument qu'il vînt chez lui.
- Oui, répondit God, si je reviens par ici sur le chemin du retour, je le ferai. Le fortuné praticien lui demanda alors s'il ne pourrait pas lui acheter la guitare qu'il avait offerte à son voisin.
- Non, lui répliqua l'homme à vélo, il ne pouvait pas le faire lui rappelant l'adage : « Donner, c'est donner. Reprendre, c'est voler » ; il valait mieux s'en abstenir, cela porterait malheur. Le riche répondit en s'esclaffant qu'il n'était pas superstitieux car cela occasionnait la poisse. Comme il insistait lourdement pour acquérir l'instrument donné à son riverain, le cycliste finit par lâcher :
- Rentre chez toi. Au retour de mon voyage, je t'amènerai  une guitare que j'irai chercher aux Saintes Maries de la Mer. Le médecin, ayant obtenu ce qu'il voulait, prit le chemin de sa maison tout en songeant ce que serait ce nouvel élément et à l'endroit où il pourrait bien l'installer. Comme il rêvassait ainsi en ne faisant guère attention à la circulation de plus en plus dense, il fut soudain arrêté par un bouchon dû aux travaux de réfection du bitume. Il commençait à se dire qu'il n'arriverait pas à l'heure de son premier rendez-vous de la journée. Il se mit alors à slalomer de file en file comme s'il était dans un jeu vidéo. Tant et si bien qu'il finit par emboutir une camionnette tractant une cabane de chantier et le tout se mit en portefeuille. Affalé sur son airbag déployé par le choc et au bord de la crise de nerfs, l'homme vit, sans pouvoir rien y faire, les automobilistes se mettre à klaxonner et l'insulter pour le méga-encombrement qu'il venait de créer ex nihilo.

Entre le constat avec le conducteur de la fourgonnette qui ne parlait que le polonais et l'attente de la dépanneuse, la matinée s'écoula sans toutefois pouvoir prévenir son épouse ou son secrétariat car il était parti dans une telle précipitation qu'il avait oublié son smartphone du dernier cri. Quand il arriva à la maison et ouvrit la porte, il vit sa femme assise au milieu de la salle d'attente, gémissant et criant. Il lui demanda aussitôt ce qui se passait. En brandissant une lettre, elle dit :
- C'est un courrier du service des impôts. Suite à une dénonciation d'une de tes patientes mécontente, ils vont procéder à un contrôle fiscal.  Que tu le veuilles ou non, il va falloir que tu te débarrasses de ton accumulation de guitares inutiles et trouver un moyen d'expliquer les travaux de la maison. En repensant à la prédiction du voyageur à vélo, le médecin se dit qu'il n'avait ainsi récolté dans l'affaire que du mécontentement, de la peine, des injures et la fin de sa précieuse collection. Le voisin d'en face, lui, vécut heureux, tranquille et finit par rencontrer l'âme sœur lors d'un pot de bienvenue de l'Adav.
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